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PERSONNAGES.

MARGUERITE , allemande. . Mm‘ cAMus.

( Paraissant d’abord sous les habits

‘ de son sexe; ensuite en uniforme

de sergent de canonnier français;

puis en marchande de bouquets.

CÀRÀFON {garçon de café. M. KLEIN.

UN ANGLAIS.
UN MILITAIRE FfiANçAlsj} Personnages muets.

La Scène se passe à Paris , dans un café.
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PRÜLOGU

DEWIXUNION DE MARS
. ÆÏET DEFL0RE' _  _

l eïître représente [intérieur (Tan café.

”ïE*SCENE PREMIERE. _

CARAFON , seul ,- i1 nétoye et balaye le eajë.

Allons , Carafon, allons , mon ami , courage ,

nous aurons du monde aujourdfhui... not’ café

s'ra joliment pleinc"s<)ir... on donne. unenouvelle

pièce à not’ théâtre,- ‘et fdis qu’alle a un 101i titre...

. comment donc est-ce fy qu’on ljappelle... le Ma

riage de... non, c’est pas Ymarlage; que fsuis

bête... des! l’Union de Mars et de Flore... Je ne

connais pas c’te demoiselle la... quant à Mars ,

j’en aî'“entendu parler... ( Plusieurs personnes

entrent et se placent à des tables. ) Ah l... abL...

V’là déjà queuqnïun d’nos habitués... entfiaulres

cet anglais qui ähazarde par fois à faire sa partie‘.

avec ce militaire français qu’est vis-à-vis d’lui.....‘

(Il regarde dansla coulisse.) Tiens , queuqlfcîest

donc que c’te jeune (lemoiselle qui parle là toute

seule avec une autre personne... Mais je ne me

trompe pas... c’est c’le jolie pïitewallemande qu’est

venue ‘a Paris pour Voir les réjouissances du ma‘

Iiage d’not’ brave Emp’renr , et qui loge dans c’te

maison, avec sa mère que mon ‘oncle a connue‘

en ‘Autriche. Il aurait ben envie de m’la faire

épouser... la maman ne (Ÿmande pas mieux... et

sauf le consentement d’la future. qui n'veut pas

d’moi , nous sommes Ions (raccords... c’est égal”

j’m’en vas encore lui parler d’mon amour.

SCENE lI.

CABAFON, MARGUERITE.

M A R GUEBITE.

Bon Jour , Carafon. '

.4
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c A R A F o N’.

Ben Pvôtre , mam'zelle Marguerite. -

_ ‘MARGUERITE.

_ Votre oncle est-il sorti‘?

‘ ' cARAroN. ,_ÎY n’est pas sorti... mais j’crois qu'il est absent.

MARGUERITE , à part. ' ‘y

Tant mieux , j'aurai le temps d’exécuter le pro- _

jet que j'ai formé de l'aire renoncer ce nîgand à

ma main ; depuis que )’ai revu mon cher Lalïombe ,

je sens que 3e ne puis être à d'autre qu'à lui...

(Haut. 1‘ Vous dites-donc que votre oncle est sorti l‘

c A a A r0 N.

.)‘,r"

 

_

Oui ,mam’zelle , il est allé aux claamps-Elisées‘;

voir les préparatifs dla fête...“ d'puis.qu'on parle

du mariage (Ynotbon Empereur , mon pauvre on

cle enpcrd la tête... il n’dort., ‘ni journi'nùit...y

dit comme ça , qu'c'est Pilus grand bonheur qui

pouvait nous arriver... qu'ont‘ jeune Innpératrice

a toutes les qualités possibles. qu'elle est faite

-pour régner sur les -français.... et bien d'autres

choses encore. “ c

l MARGUERITE.

_

Il a raison.

Air {J'aime ce mol de Gentillesse.

Marie unit à la sagesse ,

Autant de bonté que «Tattraits 5

Au malheur elle va sans cesse ' ,5

Prodiguer ses soins , ses bienfaits. y

Du pauvre elle sera la mère; '

Elle protégera les arts...

C'est pour le bonheur (le la terre,

MmERvx-rqui s'unit‘. à Mans.

c A R A r0 N.

C'est pasïembarras , Ïvois une jolie perspective

pour nous. -

Air: L'amour ainsi qu’la nature.

Tsais ben que la France et l'Autriche ,

S’sont souvent l'ait lus d'une niche;

Mais par bonheur rlcsortnais ,

C“ deux pctiprs vivront en paix.
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Oui maufizell’ "ons Passumnce,
’ 1

Que , grâce à ces nœuds ‘eharmaus ,

On ne verra‘ plus en France

De querelles dflàllemands. ( bic. )

Ah l ça , mam’zelle , j’ons encore ‘à vous parw

ler du mariage... ‘

' _ MARGUERITE‘

De PEmPereur ,"... je vous écoute...

, c A n A r0 N.

Non , mam’zelle du mien.

m“! cunurrz.

Je m’.en väis. '

c A a A F0 N.

Ecoutez donc , manfzelle Marguerite.

_ M A n c U E R IT E.

Je n’ai pas le temps. -

cARAroNr

AlhL... si vous vouliez m’épouser , comme vous

seriez heureuse. .

/ Air: Avec vous sous le même luit.

Toujours com laisant et soumis ,

Je veux embellir votre chaiue; _,,

‘Sur le plus heureux dg maris l Dr _‘

Vous régnerez eu souveraine. J -

Cet hymen ferait mon bonheur, '

En y songeant “mon sein palpite;

Désormais de mon tendre cœur

Soyez la reine Marguerite.

_ MARGUERITE. .

fi Encore une fois , cela ne se3cm pas... j.’ai revu

mon cher Labombe... vous ‘savez, ce jeune sergent

de Canonniers , dont je vous ai souvent perlé...

- c J‘. n A F0 N.

Allons, en v’la ben d"une autre à présent.

Air: Je vourfilis‘ , adieu , bois charmants.

Est-il un destin plus fatal ?

Vit-on jamais choses pareilles ?

Moi qui n’me croyait pas (Ïrival ,

Je dormais sur les deux oreilles. .

Hier, pouvez-vous le nier ‘Ÿ

Vous m'disiez : je remis dans la tombe ,

Mais pour me tuer , vot’ canonnier

Est donc arrivé comme un’ bombe'?-..,

\

l
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MA lacunaire.”

Arrivé comme une bombe . ou autrement... je

l’ai revu , je t'aime. et je n’épouserui jamais que lui.

h CA R A roN. .

'C’est bien consolant pour moi... Voyez un peu ,

dfalliztntre qui porte la joie dans tous les cœurs ,_

l

est la cause que le mien est. déchiré. . . ',

. M A R o u E R 1 T E. ' ,

Comment‘? _ , , l- .

_ c a R A Fo N.

Pardine , sans cela , vous ne seriez pas venue ‘a

Paris... je n’vous aurais pas vue... et n’vous ayant

pas Vue , je rrvous aurais pas connue , je nïvous

aurais pas aimée . ‘et n’v0us ayant pas aimée , Ïnau

rais pas aujourd’hui Pàmeip. abîmée. - -‘-.

. MARGUERiTE.

Vous pourriez vous désoler dîmecircoñstance

qui assure notre félicité , en réunissant deux na

tions grandeset (zourageuscs.

Air : Rcgave es! un (‘Item/If qui porte;

Entre l’Autrichc , entre la France ,

A jamais toutrsera commun; -

Grace à cette heureuse alliance ,

- Ces deux pa. s nefont lus qu’un; ('bis)

De la paixils gouteilt es eharmers...‘.

L’amour a conclu le traitë; , t‘

Si lcurs guerriers prirent les armes f

Ils les rendent à la beauté. (bis)

Croyezrmoi , ne prenez pas de chagrin- dans un

jour ou l’on ne doit respirer que la gaîté.‘

‘ cAnAroN ,‘ pleurant. " ‘i’ . ,

Allons . ïvais être gai... C’cst vrai aussi... ces

militaires français sont toujours‘ comme çaÿbn ne

peut pas‘ avoir une femme , qu’ils ne vous la

soufflent... -

‘Air : de, la cinquième Edilion.

Ils ‘vous prennent en peu de temps,

Un cœur comme une forteresse.

M A a o U E a r TE.

C'est que les Français sont galans ,

Et près des belles , pleins dïadresse,
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. glais qui jouent ensemb

U7‘ 3' .

Par eux ,; du plaisir ,'de l’honneur ,

Les palmes sont toujours cueillies;

, m” Et contre. un fort, et contreiîîo ‘œil? , ‘ï

Ils dressent bien leurs bagteries. l

, “ciçïAinïaFô ‘Ë _ _

(Test égal , je 11è tffeùonçe pas à‘ riîiês‘ pflêtëntîbäs,

HMARGEÏÂIIEB'IÏ'ÊEQÏQ'îÊl 'pqrt. . ‘ ’

Je vois qiril ‘fatfdîêaîluifaire’ ÿêurflcïfau}. )
Vons ferez tonflcômnie îl ‘vbïisii plaira. . . je, e-'

tourne auprès deima mère... Aîîàfillôl ‘, M."Câ'i'a' ‘n.

_ ç cîmaïoN f, Îqrjisï-ement.‘ - , A } ,

Aäieîl , Mademoiselle‘Mafgùeritè’. c, ' ’ *

‘ J T 1 fi 3 .. -., ‘Marguèrïte soit. )

'= ‘x e ii SCENE 11:15-}? im‘u ,i. -‘> .

CAIËAEQNÀSeuI. ' ' ï

Je vois ne ‘Fjç-ùùe ‘canonnier: a, failfljätæqfière- '

brèche sur»e çogqixçle; ma ‘Brélqnlduew, C’est dom?‘
Image 5' car caa nfallait Ïa ntenfeille èÿte pïjtçhper}

sonne la... Maisüneinpusiésplous pas encore sa

mamanflxpîa ygqmis. sa‘ xpain , eti ilfaudsa hien
îsau7ellexrk_çaoesâi Æïllr/‘farde le fldæçaîs et Fan

8. ) 3h,]... notre

français occupe bien‘ nqtflgrqs anglais. , . Il luii

donnedu, fill à r’tqr.c_lre en ce mpxnçp} sïiç-gagçrais

que Pnaaxqvnç anglais 51a être .ça_pot;..‘e't'Bnis les

fêtes lu1 (Ionnen_läd.’l,’l1|1n1en!‘M galkontrarie... Y

si“ ‘ben hfiëerfiqæs tant sa nïïëlifälÿaläêâzpfitflæ la
tele. ' .,, , "i à‘

- Air Ë/äe Cyillqyme. '. .

Du au; eAnglais- çrqis que la èblère '

N’, Æôîtga‘; 'êti'e' minée aujoud’hni:, ' 1

‘ Car , banu comme à Polfliäâaÿréif‘ - '1' ' x ’

r

Honteux . il va rentrer chez. lui. .' i : -' l

N’osant tout haut faire tempête ,

Dîdhagrinilavmse consumer‘; , ‘ 5

Et tandis-qp’ nous sïçns,à la fête,’

Y ‘s’ contentra d’ fumer.’ _

Ahl voici un canonier qpi enirèun‘. Comme il

a chaud.
:'_ ':.l‘.(n.:..‘

H

l
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SCENE 'IV.

ÇABAFON . MARGUERITE , en canonnier.

=MARGUERITE.

Garçon , une bouteille de vin.

' csnaron.

En voici, monsieur, et du bon j’dis..... .

MARGUERITE à part.

Il ne me reconnaît pas.

c A a A ro N.

Est-dque vous arrivez d’l’armée , monsieur le

canonnier P

‘ M A n c u E n r T n.

Oui ; mon régiment est depuis hier soir ‘a

Paris.

csnsrom

Ça doit être drôle une armée"... Quoique vous

faites comme - ça , quand vous êtes tous ras

sembles?

MARGUERITE.

Quand nous ne nous battons pas , nous faisons

l’amour , et quand nous ne faisons pas l'amour ,

nous buvons. .

c A n A r o N.

Y a deux choses dans c’que vous dites , qui me

plairaient assez..... n’y a que la troisième.

m A B c. U E n 1 T E.

Mille bombes l.. serais-tu poltron 7.. "

i»,
c A u A F o N.

Non... au contraire.

' M A n c U E n 1 '1' E.

A la bonne-heure... tu serais indigne de porter

le nom Français.

c A a A r o N.

Que de batailles vous devez avoir vues?

M A R c U E n 1 T E.

Je t’en réponds.

CARAFON

Etc’est-l'Empereur qui commandait tout ça l’

.__..-....4‘_..._
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, MARGUERITE.

Puen ne se fait sans lui,

Air : Le briquaflappe la pierre.

Dans les champs de la victoire ,

Si tu voyais l‘Empereur,

’I{ien n'él)ranle sa Valeur , l

Rien ne résiste à sa gloire.

Il commande avec sans froid,

Et parle comme un grand roi, -r

‘ Et se bat , ' -. .

v ' ' Comme un soldat. ‘ A

Franchissant tous les obstacles ,

Avec le ‘même succès ,

Ilfait la guerre et la paix...

Pour opérer ces miracles ,

D’autres se mettraient en feu,

Et_ppur lui‘ ce n’est qu'un jeu.

c A a A r o N.

Y bat comme ça son monde en jouant... garre

aux anglais. ‘4

M A R c u s n 1 T E.

Air :' Si Dorilas.

Pour. mettre par tout des entraves,

Ils font mouvoir tous les ressorts ,

' Mais quand il s’agit,d’être braves

' Les Anglais ne sont pas très-forts.

'4' C A R A F O N. _

Et bien , moi, je ne pense pas comme vous.

Suite de Pair. '

Et j’ suis sûr , quand ils font Iarguerre ,

Qu’ les Anglais s’raient de bons soldats,

Si les Anglais de tremblaient guère ,

Si les Anglais ne tremblaient pas.

MARGUERITE. :

Nous en viendrons à bout.
.

Air : Trouverez-vozzs un parlement? ,
I

x

Puissent ces deux grands Empereurs,

Dont on admire la vaillance ,

Remplissant les vœux de nos cœurs,

Etre toujours dïntelligence; '

I/union de Mars et de Flore. ’ ‘ a
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Et pour assurer à jamais ,

Le repos, le bonheur du monde.J

Forcer PAngICtCrre à la paix ,

Ou la faire rentrer dans ronde.

, . CARAFON. H

Ça s’rait ben ‘fait d’ly faire faire Pplongeon. '

- MARGUERITE,àpar‘[.

Mais le doux sujet dont nous nous entretenons

me fait oublier ce qui nfaniene ici. ( Haut.)-Dis

Ëonc , l’ami , nÏy-a-t-il pas dans ce café un certain

arafon? ' ‘ ' '

c A a A F o N.

Oh l... il y en a plus d’.un.-.. tînez, venez voir

dans not’ laboratoire. _ _ ' _

MA/lt GU narre.

Il n’est.pas queslion de cela... Ieîte demandeïil

n'y a pas iciun garçon‘ nommé Carafon? ‘

c A‘ P. A'F o 1v.

. C'est moi... pour vous servir. .es..Ï“, :5: u.

. MARGUERITE.

Je suis bien aise de te rencontrer... Nous avons

une affaire à Vider ensemble. J. ‘

CABAFON, àfpart. - _ É

Qu’est-ce qu’il parle de vider î? Est-ce qu’il vou- \

drait me ré aler ‘l... (Haut. ) Vous êtes ben bon- ‘

nête , sans oute. ‘

- - JIIARGUERITE.

En un mot, je. suis la Bombe , ton rival. '

- cAnAFoN,àpart. , ,.

Ayes l... ayesl... (HauL) Quoi? vous êtes ?...

_ DIARGUEBITE. '

Ijamant de Marguerite... ‘et je viens Ëoffrir, ou

de renoncer à sa main , ou de te battre avec moi...

- 1 caaaron. ’

Un moment, s’il vous plaît...

MARGUE RITE.

Air : Prenons däibord l’air bien. méchant.

Si tu ne veux y renoncer ,

Alors je cède à ma colère;

__.........\__.'4.“. I ...‘ . I n‘ I. n‘. m-‘ndnumn. I
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Oui, si tu prétends lÏépou-ser , ‘

Je te fais mordre la poussière. '

. h Tu ne seras point son époux , ‘

De t'en empêcher , je me flatte;

Redoute‘ tout de mon courroux, ( bis. j

Garre à toi, si la bombe éclatte.

- CARAFON, çfiaytz’.

Eh ben l eh ben l ne VOUS. fàcliez pas... Il y a

moyen denous arranger. '

MARGUERITE, àpart.

rFenons bon. ( Ifnzzt. ) Tu renonces donc à

'Marguerite? Elle lui r/zontre un pistolet.)

c A r. A ,5‘ o 1v. 1

Il le faut bien‘... Vous nfmettez Fpistolet sous

la gorge. - \

M A a c U E 11 1 T E.

En cesoasla bouche la; ( Elle lui serre la main. )

. soyons amis. _ ' '

\ c A 11 A r o 1v.. . ‘

, Ah lcommey serre... commey serre... le sergent.
MARGUERITËL. l

Je vais trouver la mère de Marguerite , pour lui

' dire que tu renonces à sa fille... Adieu , Carafon...

sans rancune. . ( Elle sort. )

S C E N E V. ‘

_‘ c A R A r o 1v. ' _

Oui sans rancune... de ctaflaire n, j’reste gara

çon , mais... enfin faut ben s’en" consoler... d’ailleurs,

‘ce canonnier m’aurait peut-être fait... queuqwvilain '

tour , ainsi prenons n’ot parti eu brave... eh l. mais

nos joueurs sont bien longs à finir leur partie...

Pmaudit anglais aura triché... c’est sûr... y n’en fait

jamais d’autre... sans ça il y‘a long-temps qu’il s’rait

flambé... ah... c’est qu.’il ne s’gène pas pour trom

‘ per... y n’y va jamais dïranczjeu... aussi personne

n’veut plus s’associer avec lui... qu’eu triste figure

y fait en ce m0ment...on voit ben qu’ilest mal dans

ses affaires... ah. pourtant ils ont finis. ( il‘s’ap

proche des joueurs ,' [anglais paie , et sort_ avec

humeur; le fiançais le suit en» riant.) Pen_étais
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sûr... c’est Yanglais qu’est l’dindon.- ( tout le monde

sort du café. ) V’là l’heure' du spectacle... faut

qu’jaille faire un bout de toilette... Allons , à pré

sent Vlà une marchande (Ybouquets... c’est comme

un fait exprès. ‘

SCENE VI.

CARAFONMWARGUÈBITE,

( en nzarcliazicie de bouquets. )

M A R c U E R 1 TE.

Air: Gnz‘, gai, mon (fflïcier.

Et gai, gai, mes x

Bouquets

Sont prêts ;

Qifest-c’ qui dniande

. _ La marchande?

Et gai , gai, mes _ ' 1

Bouquets

Sont prêts ,

J’ viens d’ les.

Cueillir tous finis.

c ‘A r. A r 01v. ,

Queu dïleurs l.. y en a pour tous les goûts.

MARGUERITE.

1

Air: enfin v’la' donc qu'est bacle’.

Aux maris

J’ donn’ des soucis ,

/ Aux femmes des ros’ mmncêos ,

D’ s’œ.i/lgty (fin/IF aux beaux esprits,‘

. A plus d’un auteur des pensées g '

', Des boutnns d’or aux financiers ,

Et a’ [immortelle à nos guerriers.

i t. a c A a A r o 1v.

_ C’est bien vu, tout d’même ça. ' '

MARGUERITE.

x

{Ihirne air. .

Nous aulr’ marchandes d’ bouquets ,

Taimons les fleurs fraîches et belles ,

Qu’ not’ jeun’ Reine s’ montr’ aux Frange

_ Et vous m’en direz des nouvelles. '

J’ gag’ qu’all’ s’ra ,1’ fait est certain,

La plus bell‘ rose d’ not’ jardin. '

‘ - c A R A F 0 N.

‘Est-ce t’y Vous qifêtes chargée dTOnrnÎr les

k

_



' dire ça.

( x3) ' . _ ,
bouquets pour la noce?” Tout Tmonde_doxt en

avoir... les ofliciers... les braves soldats.

M A B G U E R I T’ E. -

Ail‘ : D’un bouquet, etc. _ - '

Est-c’ que tu veux badiner ? ‘

J’ te crois en démence; ‘\

Maïs si l’nn Voplait donner ,-r '

Dans c'te circonstance , ‘

Un bouquet aux brav‘ soldats ,

Qui brillèrent dansles combats,

Song’ donc qu’onn’ trouveraient pas -

Assez d’ fleurs en France.

CARAFON

Tcroyons ça sans peine. ,

MARGUERITE. <

Ouss’qu’est ton bourgeois , mon p’l_it Carafon?

c An A F o N.

Tiens , qu"est-c’qui vous a dit mon nom?“

M A R o U E R I T E.

Est-dque tu ne reconnais pas la sœur d’la mar

chande d’bouquel du coin‘?

c A B A F o N.

Mafoi , non. '

MARGUERITE. _

Eh ben !mon chou , fleuris-toi donc. 1

c A R A F o N.

Tvous remercie.

MARGUERITE. . _

T’as Pair tout bête‘. _ ‘

' CA R A F0 N. à

Je l’suis en efTet. ‘à

‘ M R o U E n I T E. ‘

‘Tu veux ‘donc être l’seul d’là càpîtale dans la

tristesse I’. . Est-ce que c’qui s’passe te ferait d’la

pelue , par hasard‘? -

I

q

i

Ë

CARAFON. ‘ '

Nom.

î

r

J

I

M A B c U E n I T E.
V o‘ o o

C est que , vols-tu , fous mes ralsons pour te

‘J

‘ ,

Air : M'en père était pot.

L’s Anglaÿs ‘qui n’ desifl qwentrævu
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Le r’pos de cha u’ puissance , ' , - ' e

Doiv’t en éver '

D’v0ir arriver

Une Autrichienne en France;

Ils auraient grand tort ‘

D’ se fgimber encor;

Car pour eux ça fait brosse;

D’puis c’ mariagelà,

Ces messieurs oui dà ,

Ne sont pas à la nôcc.

. C A R A F 0 N.

. .

Sur , qu 1 n’y sont pas.

\ MARGUEBI'TE.

Et ben , mon ’tit chérubin si tu veux ’t in
‘ 1 . , ’

vite a la mienne ?

c AŒAFON.

Avec plaisir... quand vous mariez-vous?

MARGUERITE.

-

' Demain.

CARAFON. ’

Quoi-t’est-c’que vous épousez ‘.7... unhOmmeŸ...

‘ M A RGUERITE. -

Il en est mention.

' c A R A F ON.

Un homme de‘ plume‘?

MA RGUERITE.

Non , un homme d’e'pée.

' ' " c A a A F o N.

Que vous nommez?

' M ARGUERITE.

La Bombe.

c A R A F o N.

Eh ben , i’en suis content... ça nfvenge d’mam’

telle Marguerite.

. BIARGÙERITE , riant. -

Ah i... ah L. ai‘; L. ' -

CAR AFON. -

Eh_ben , qu’esl-c’ ‘qui vous réjouit donc?

. DIARGUERITE , reprenant sa Tûlæ.

C’est ta bonté... tu ne me reconnais pas , nigaud ?_

a c A u A r O-N. ' _ _

‘Attendez donc, attendez donc", si fait... {crois

i

\

"‘“‘ -* KMNÀw*'A... ’. . .
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que j’vous ai vu queuqu’.)part....‘ n’y allez-vous

pas queuqu’ fois... Ahl“. que j’suis bête... Oui‘,

-j’vous fconnais... vous êtes mam’zelle Margue

‘rite... queue farce vous m’avez jouée l

‘MARGUERITE.

Ainsi -, je puis épouser la Bombe , n’est-ce pas,

M. Carafon‘. _ _ ‘

L c A R A r o N.

Ma foi‘... oui... je pourrais. la gober... votiie/ la.

Bombe ne m’a pas l'air très-bon... ainsi‘, vivèla

‘joie, ‘et ‘pour me distraire... ‘j’vas aller tout‘ ‘à

ldleiireaux Jeux GymIiiques-...- Y venez-vous?

i MARcUERiTE. ,

Certainement que j’y vais... dites-moi un peiuavez

vous vu une répétitionde PUniOn de Mars etFlore?

' ‘_ c A R A r o N. = ' '

Ouigniais on m’a défendu d’en rien dire... et J

‘. fveux vous laisser la surprise."

M A R G U E R I T E.

Comment ', vous ne voulez pas me mettre au

courant de la pièce qu’on va jouer?

. c A R ‘A F o N.

Non , parce que , voyez-vous...

_MARGUE RITE.

Allons, je vous en prie. '

CARAFONw

Tout c’que je peux vous dire , c’est. qu’il y a une

charmante personne qu’on appelle Flore.

' M A R G U E R I T E.

C’est la déesse des fleurs.

. c A R A-!‘ o N.

Précisément... Et c’tè jeune fille est en colère ,

parce qu’elle a planté des lauriers dans ses jardins,

et que , du jour au lendemain“, barnique , tous les

lauriers sont disparus.

M A R GUE R IT E.

Elle est fâchée ?

, e.

c A R a F0 N.

Elle est furieuse! . . elle dit que c’est monsieur

àÀd-ru_._‘s....—‘-—.. .
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Mars qui les a’ cueillis sans sa permission... Y

vient un méchant animal... attendez , j‘vas vous

dire... ah l.. un léopard... y s7met entre monsieur

Mars et manfzelle Flore , et souflle la discorde

entueux; mais Famour s’en mêle... tout sarrange...

ils se marient , et tout l’monde est content d’ce

mariage-là. ‘ _

M A R G U E R i T E. . /_

Tout cela est Fort bien 5 mais quand il s’agit de

fêter une époque ä jamais mémorable! . . Vous

devez savoir si , dans la pièce qu'on va donner,

il y a des décors. . . dessurprises ‘.7 . .

\ c/A R A F o N.

Je n’veux plus rien vous dire.

‘ _ MARGUERITE

En ce ‘cas , allons voir la pièce.

c A R A F oN.

Oui , et j’vous réponds qu’j’allons joliment nous

amuser. Air de la ronde du rival confident.

Quand j’ voyons tout se réunir ,

Pour c‘ bon Emp’reur qu’on fête ,

Ma foi tout ça m’ fait tant d‘ plaisir,

_ Que j’ crains d’en perdr’ la tête;

‘Dans un si beau jour , morgue!"

Il faut cju‘ tout le monde soit gai, .

Et qu’on saute en cadence , i

Le rigaudon ,

Zig , zag , don don 5

:533‘, j Mais du moins si l’on danse,

Ça n’ s’ra pas sans raison.

’ MARGUERITE.

De payer son léger tribut , . 2‘

R. . ' . Hauteur eût Pespéraiice ; "

75-i. Mais s’il m’a pas atteint son but 7

Montrez (le l'indulgence. '
' ' ’ N’ jugez pas trop severinient ,

Un ouvrage d’ sentiment; -

Vous savez tous (l'avance, ’

Qu’ dans un’ pareille occasion,

Quand 1' cœur est à la danse , l

L’esprit perd la raison.

Fin du Prologue.


